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n * m agression sauvage. Il appartient A la 
'population, .ardemment républicaine, passion
nément socialiste, de dresser sa protestation la 

- f r o vibrante contre les ennemis de 1a Béptt-
BUqW. les adversaires, prête à tout, de la classe 

I M H I I I I L «4 du sociaîlsme. 
« La Section socialiste de l o m m e laisse a 

.m t a Dépêche > le soin de reculer les bornes de 
1* tartuferie. Sore de traduire l'opinion des tra-
valltaare lommois. elle entend, samedi soir, 
asoatrer t 1» nue. républicains ei socialistes, les 
oaurhars refuseront de laisser attenter * ta 

"Rer/obaV-nie. aux Uberiés du peuple ; 2» que» 
parmi les honnêtes qens, personne ne peut 
taire son indianation au lendemain des essais 
d'assassinat perpétrés avec préméditation par 
«tua équipes de arerre civile. 

« La Section socialiste de Lomme convie les 
travailleurs, samedi, à 19 heures, angle des ave
nues de Bretagne et de Dunkerque. Sous la con
duite de la fanfare l*« Union », de f-ltle. le cor
tège se mettra en route * 19 heures et demie 
précises. Par l'avenue de Dunkerque et la m e 
du Marais, la manilestation sa rendra au Marais 
de Lomme où elle suivra l'itinéraire qu'emprun
tèrent les fascistes.* 

UN APPEL DE LA SECTION 
DE MARQUETTE 

D'autre part, la Section socialisle de Mar
quette nous communique l'appel suivant qu'elle 
•dresse aux socialistes et libres-penseurs : 

« La Section de tomme organise samedi 
prochain. 19 juin, une manifestation de protes
tation contre l'odieux attentat commis diman
che dernier sur l'un des nôtres. Il est de notre 
deùofr doublement d'y assister en grand nom-
b*a. puisque la principale victime de ce guet-
apens est l'un de nos élus. Aussi, la Commission 
administrative de notre Section com*>te-t-elle que 
pas un de vous ne manquera A son appel sa
medi soir, et que vous participeree a cette 
démonstration avec de nombreux camarades. 
n o . invitons aussi les camarades sympathi
sante à se joindre à notre groupe, de façon a 
bien démontrer h nos adversaires, an fascisme 
assassin, que la classe ouvrière n'est pas dé
cidée & 6e laisser assassiner lâchement sans 
téfense. 

Donc, tous présents samedi 19 Juin, A 17 b. 90, 
tu lieu de rassemblement, estaminet du Pont-de-
f Abbaye. Un camion se tiendra A notre dispo
sition pour emmener notre groupe an point de 
la démonstration. Les camarades pouvant venir 
un bicyclette sont instamment rries de le faire, 
de façon A laisser le plus de place possible sur 
J*. voiture.* 

P. la C. A. " 
Ce Secrétaire : VANDERMERSCH 

SERA-7-IL TOUJOURS PERMIS 
AUX FASCISTES D'ORGANISER 

LE CRIME ? 
Un sa qualité de conseiller général, Joseph 

thsvghe, secrétaire général de l'Union départe
mentale des Syndicats ouvriers du Nord, vient 
d'adresser la lettre suivante à M. te Préfet du 
Hord : 

U n e , le 16 Juin 1926 
Monsieur le Préfet, 

- J'ai l'honneur d'attirer votre attention sur nn 
Qanger qui menace notre région du Nord, 

Les diverses manifestations organisées sous le 
«Ouvert de la religion. A Cambrai, Maroq-en-
Barosul, sous peu A la Madeleine, démontrent 
péremptoirement le but que poursuivent le 
clergé, les organisations fascistes et le gros pa
tronat. Car & n'en point douter, derrière le 
clergé et les fascistes se trouve le patronat, 
celui qui rêve de ravir à là classe ouvrière les 

huit heures » et les antres réformes qu'elle a 
pu obtenir grâce A son action. 

Aussi est-il nécessaire de savoir s'il sera per
mis pins longtemps A ces groupements de s'or
ganiser pour le crime. 

Le but de cette lettre n'est certes pas de les 
empêcher d'exprimer leurs opinions, de s'en
tendre et de se concerter en vue de propager 
luii i doctrines, mais de savoir si & l'aide de 
cannes-matraques ces messieurs, pourront, sous. 
prétexte d'une prétendue défense, organiser 
auJouriTuMl rassommade, demain le meurtre. 

Les cannes que portent les fascistes sont de 
véritables armes de combat. En jonc, elles ser
vant A assommer, les autres avec pointes effi
lées, A blesser grièvement. 

Est-ce que les travailleurs portent de telles 
armes T Les grévistes toujours si honnis mani
festent les mains vides. Dans nos manifestations 
politiques, il en est de même. 

Aussi, 1 assommade de Lomme démontre qu'il 
y a lieu de s e défendre et comment se défen
dre ? 

D apparaît, nettement que si demain, au cours 
a* -manifestations soit politiques-..«oU. écono
miques l'°n veut éviter l'effusion de sang, il est 
indispensable de considérer comme armes 
prohibées les carmes-matraques, et les cannes-
épées de messieurs les fascistes qui travaillent, 
pour le compte du clergé, du gros patronat et 
pour un futur régime mussolinien. 

Si au contraire, les Pouyoirs publics estiment 
que ces gens peuvent librement, impunément 
provoquer, assommer, tuer, ceux qui ne pen
sent pas comme leurs maîtres, les travailleurs 
répondront eux-mêmes, du tac au tac, et soyez 
persuadé qu- les petits « Messieurs» de l'Action 
Française et de la bande A Taittinger. bénis par 
te clergé et soudoyés par le patronat, ne pèse
ront pas lourd dans la balance. 

Avec l'espoir que l'on comprendra notre préoc
cupation, et qu'on admettra qu'il y a lieu d in
terdire tout port de cannes signalées plus haut, 
(veuillez «gréer. Monsieur le Préfet, l'assurance 
He mes sentiments distingués. 

Joseph H U Y G H E 
Conseiller général du Nord. 

UN ORDR DU JOUR 
D E S JEUNESSES SOCIALISTES 

f ies CA. des groupes de Jeunesses Socialis
tes d"Hellemmes, Lil le et Lomme. réunies, e n 
séance commune e n vue d'examiner les me
sures A prendre e n raison de l'attentat fas
c i s te de Lomme. . 

Adressent à Henri LINCOMME, de la CA. 
d e l'Entent© ; A. ROUSSEAUX, VERHULST. 
secrétaire e t trésorier du groupe de Lomme, 
CARON". du groupe d'Hellemmes : Louis 
BRODEL. conseiller municipal de Marquette, 
ut l es autres mil i tants socialistes qui furent 
.victimes de l'attentat, l'expression de leur 
lardente sympathie. 

Déclarent mette en action les moyens néces
saires pour assurer la défense des militants 
es des institutions prolétariennes. 

Félicitent le Bureau d e l'Entente pour avoir 
bris, de façon aussi nette, posit ion contre 
l e s bandes fascistes ; 

Invitent les jeunes travailleurs A' descendre 
an masse samedi soir, A Lomme. 

SYMPATHIES A LOUIS BRODEL 
Du nombreux té légrammes de sympathie 

•manant de groupements libres-penseurs, 
socialistes. Amicales laïques, d'instituteurs du 
Mord et du Pas-de-Calais, d e l a Fédération 

La Crise 
Ministérielle 

(StrtTC M LA PREMIÈRE »AOE) 

En sortant de la Présidence, M, DAfl lAC 
a déclaré : 

« Mon impress ion e s t mei l leure e n Sor» 
tant qu'eu entrant , déclarait-il a u x n o m 
breux journalistes qui l'attendaient. 

» Cette oponion e s t d'ailleurs -aussi celle 
du Président , qui vient de roe taire observer 
que l e . temps paraissait s'être remis ara 
beau . 

» Dans c e s condit ions, comment voulez-
vous que l e s choses n e s'arrangent p a s . 

— Croyez-vous q u s l'on « a c h e m i n e ver* 
on ministère de large concentration ? 

— Assurément , c'est ce que nous a v o n s 
toujours demandé ». 

M. Yves Le Trocquer 
Après le départ d e M. Dariac, M. Y v e s 

LE TROCQUER, président du groupe d e la 
Gauche Républicaine Indépendante d e la 
Chambre, quittait A s o n tour le' palais de 
l'Elysée. 

M. Le, Trocquer s'est refusé h faire une 
déclaration précise. Néanmoins , il a la issé 
entendre qu'il était poss ible qu'il fut fait 
appel A M. Driand pour constituer un mi
nistère de large concentration, que s e s a m i s 
et lui préconisent depuis des mois . 

in. Bokanowski 
A sa s 'rt ie de l'Elysée, M. B o k a n o w k i , a 

déclaré ; 
« Je n'ai parlé avec le Président, a-t-il dit, 

que de questions techniques. Je Jui ai dit que 
selon moi , le problème de la monnaie et des 
changes dominait tout. H faut, avant toutes 
choses, grouper les hommes décidés A réaccli
mater e n France les capitaux dont la fuite, 
vide- te franc de sa substance, il doit être 
facile de trouver dans les partis de gouverne
ment des hommes A l'esprit objectif et A la 
volonté énergique, qui seront armés légis-
lativement pour que la France ne continue 
pas d'être vaincue dans l'âpre bataille que 
se livrent les nations pour attirer chez elles 
tes capitaux. » 

L'attitude d u parti Radical -
Soc ia l i s t e 

Nous relatons, d'autre part, la première 
séance que te parti radical et radical-socia
liste, réuni e n Congrès A parie, a tenue hier. 
Au cours de la deuxième séance qui eut lieu 
dans ia soirée, le parti radical et radical 
socialiste, après avoir entendu des discours 
véhéments de M. Franklin-Bouillon et de M 
Camille Chautemps, a voté A la presque una
nimité de ses membres l'ordre du iour sui
vant : « 

• Le Congrès du Parti radical et radical-socia
liste, fidèle à ses principes et à ses traditions, se 
déclare prêt à prendre dans les circonstances 
présentes la responsabilité de tous ses devoir» 
envers le Pays et la République. 

H réprouve, comme contraire aux sentiments 
du pays républicain, toute tentative politique oui 
aurait pour but, sous le couvert de l'union sa
crée, de remettre le pouvoir a une minorité con
damné epar le suffrage universel. 

Par contre, il est résolu à soutenir de toute sa 
confiance un gouvernement démocratique oui 
s'efforcera de réaliser l'union des républicains 
autour d'un programme vigoureux de restaura
tion financière, et pour assurer le succès de 
cette politique il rappelle à ses élus parlementai-
res que Cunion et ta discipline sont plur eux un 
deuotr impérieux entiers leurs parfis. » 

• m ' i i — 

Le v o y a g e a L o n d r e s 
«le M. D o u m e r g u e 

e s t a j o u r n e 
Les gouvernements français et anglais 

d ^ c o i u ppur {émettre;1 d a n l ' l è s ctrebr' 
ces présenf 
BépubUjru 
prochaine 
nouveter son invitation A un moment plus 
favorable. 

RETOUR DE LONDRES 
DU MINISTRE BELGE 

DES FINANCES 
On télégraphie de'Bruxel les : * 
* M. Fraocqui, ministre*des finances, est 

rentré de son voyage A Londres. Dans les mi
l ieux parlementaires, on assure qu'il a ob
tenu le renouvellement des avances faites A 
La Belgique >. 

U N J E U N E IMPRUDENT 
SE BLESSE GRIÈVEMENT 

AMAUBEUGE 
Hier, dans l'après-midi, plusieurs Jeunes 

gens Jouaient sur la place de Maubeuge, lors
qu'ils s'avisèrent de faire du saut. Ils avaient 
a cet effet pris comme but le kiosque de ia 
place e t devaient s'élancer d'une hauteur d e 
plusieurs mètres. 

Ce fut le Jeune Adolphe Châtelain, Agé de 
13 ans, habitant chez ses parents â Hautmont 
qui tenta le premier le saut ; 11 tomba s i 
malencontreusement sur l e so l qu'il s e contu
sionna violemment au bac-ventre. 

Relevé immédiatement par ses camarades 
i l rut transporté aussitôt A l'hospice de Mau
beuge, dans un état désespéré. 

U.S.C., ainsi que lettres et cartes sont parve
nues , au domicile de Lousi Brodel, 28, rue 
Lepelletler, A Lille. La victime des centuries 
fascistes, a auss i reçu la visite de nombreux 
amis de te. région. 

Tous sont unanimes A flétrir tes lâches pro
cédés d'agression employés par les assom-
meurs de Lomme et tirent l a leçon que com
porte l'événement sanglent. 

SON ETAT DE SANTE 
Malgré l a fièvre, l'état de santé d e Louis 

Brodel va en s'améliorant, le blessé continue 
toutefois A garder la chambre ; l'une des 
plaies qu'il porte A la tête, nécessite quelques 
observations et certains so ins . 
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d*Herquancy s' interrompit pour re-
fser. Ce détail, e l le le connaissa i t déjà. D a n s 
(pou calvaire , e l le pouvait , s u r cect a u 
m o i n s , bén ir le hasard. U n papier déchiré 
deux o n trois mi l l imètres m o i n s avant , et 
le m o n d e entier aurait v u s o n n o m : « S o 
(ange» , m ê l é A la tragédie d e Bois-le-Roi. 
Ce n o m n'aurait l a i s sé d e doute A person
ne . Céda i t l e scandale , l e déshonneur. Le 
pilori d e l'opinion publ ique n e l'effrayait 
point tant pour el le-même que pour s e s pa
r e n t s e t pour se, fuie — pour s a fille surtout. 
S a n s Bèrangere , l a c o m t e s s e e û t br i sé 
toutes les pudeurs , toutes l e s convent ion». 
I o n s l e s j o u g s , afin d e conquérir la liberté 
d e opèrcfcer oOvei ternent son. fils. Mate e n 
e s m o m e n t , c e journal 4 l a m a i n , el le s e 
r a s s u r a u n e fois d e p lus d a n s s a dél icatesse 
MmtDlne, constatant combien s l n v è t é r a i t 
eet te erreur relat ive a u x dernières sy l labes 
d é s o n prénom. Ce prénom n'était pas venu 
S l'esprit des m a g i s t r a t s instructeurs , n i 
racine des journalistes. Ou bien, s u y était 
vertu, 11 avait été écarté. Qui donc s e r a i t 
«re tendu , t rouvant l e m o t « a n g e » d a n s 
a i l e lettre d'amour, qu'il fallait vo ir autre 
c h o s e qu'on t erme d e c a r e s s e ? L e calcul 

absurde la théorie qui eût préconisé u n e 
c h a n c e e n faveur, d'un p r é n o m rare, contre 
mi l le chances, e n faveur d'une mignarde a p 
pellation, ' „ 

Toutefois , s i l a sécuri té s 'augmentait s u r 
un point, la malheureuse maî tresse de 
Pierre Bernai trouvait, d'autre part, u n e 
nouvel le cause d e tourment d a n s cette 
feuille imprimée dont l e s l ignes lui brû
laient l e s regards . Sur que ls indices osait -
o n affirmer cette ohose mons trueuse que 
l'admirable a m a n t dont e l le ava i t é t é uni
quement adorée, recevait p lus ieurs fem
m e s d a n s leur cher n id d e Bois-le-Roi î . U n e 
telle hypothèse lui faisait monter a u v i s a g e 
le rouge de rindignation. Quels êtres odieux, 
ces journalistes qui, pour remplir leurs co
lonnes d'al léchantes histoires , osa ient pro
faner l e s tombes , l es alcoveu , l e s c œ u r s 1 
Fr i s sonnante d 'écœurement e t d'appréhen
s ion. Solange poursuivit s a lecture : 

« Celle-ci, que n o u s s u r n o m m o n s a 1 a n g e », 
faute d e mieux , était certa inement l'habi
tuée de la m a i s o n de Bois-le-Roi, cel le qui 
ava i t le plus de droits sur le locataire de la
dite m a i s o n — ou, pour parleT clair, l a mal 
t re s se en titre. 

« L a preuve e n e s t que s a cuiTespondanee 
s a trouvait d a n s le bureau, tendrement 
conservée s a n s doute — et d e p u i s longtemps, 
puisqu'il y a v a i t d e s lettres jusqu'au tond 
d û t t r o i r , s i b ien t a s s é e s qu'un feuillet a pé
nétré d a n s l a rainure. 

« L e s m i s s i v e s des autres bel les a m i e s 
éta ient — nous a l l ons e n donner u n e preuve 
— déchirées et brûlées. 

• O n s terminé maintenant l 'examen d e s 

Îiapiers recueill is parmi l a s cendres , dans 
a cheminée du salon. 

I I l l ggà^EBeuuugauaujauujujuj jg , 

Capturé d'une bande 
de rats de gare 

» '•• s | -

LEURS MÉFAITS COMMIS AU PREJU
DICE DE U O DU NORD S'ELE
V E * r A PLUS DE 200.000 FRANCS 
Un magnifique coup de filet vient d'être 

effectué par la 2e Bf lgade régionale de pou.ee 
de Lille, assistée de la Sûreté de Calais. 

Une bande de rats de gare, qui a causé A 
la Compagnie des chemins de fer du Nord un 
préjudice d e plus de 880.000 francs, a été cap
turée. Ces pillards : des hommes d'équipes, 
dès manœuvres , des aiguilleurs, « t c „ , occri-
paierit, en effet, leurs loisirs A visiter les 
trains en sttaionneroent en gare de Calais 
(Rivière-Neuve) ainsi que durant leur trajet 
de cette dernière gare a Bouiogne-sur-Mer, et 
opéraient sur les marchandise» de valeur 
(tissus, café, savon, liqueurs, etc.) des prélè
vements plus ou moins "importante. Ils refi
laient ens'iite le tout, pour des sommes sou
vent minimes. A des receleurs qui, eux aussi 
ont été découverts et arrêtés. Comme on u,' 
voit, la» prise est d'importance. 

C'est toute une association organisée de 
malfaiteurs qui gémit A l'ombre. 

Q U I N Z E A R R E S T A T I O N S 
Avant de relater dans quelles conditions 

les inculpés — qui ne sont pas moins de l ï — 
turent arrêtés, en voici d'abord la liste -. 

Jules-François Magnier, 29 ans, homme 
d'équipe. Compagnie du Nord, route de Bou
logne. A Calais (auteur principal des vols 'de 
sacs de café et de tissus, etc.) ; 

Emile-Henri Gorre, 25 ans, homme d'équipe 
Compagnie du Nord, rue de l'Eglise A San
g s u e ; 

Edgar-Georges Bratby, 31 ans. homme d'é
quipe, Compagnie du Nord, route de Boulo
gne. A Coquelles ; 

touis-Atexandre Masson, 29 ans, aiguilleur, 
16, rue, de l'Equateur, A Calais, complicité de 
vol (a aidé les voleurs et receleurs a charger 
les balles de tissus sur la voiture de Verhae-
gne. principal receleur) e t a touché pour sa 
peine 700 francs) .; 

Léon Campagne'. 29 ans, chef de manœu
vre, 44, rue Colbert, A Calais (est designé par 
les voleurs comme leur ayant indiqué le wa
gon où &n trouvaient les tissus,, devait tou
cher 500 Francs) : 

Victor-Eugène Cucrocq. 34 ans, homme d'é
quipe, Pont du Leu, A Calais, voleur (a dé
robe dans un wagon, 50 briques de savon 
qu'il est allé vendre aussitôt A la femme 
verhaeghe pour la somme d© 50 francs) ; 

Léon Verhaeghe dit « Léon le Belge • (re
celeur principal des tissus et marchandises 
diverses), marchand de bestiaux, cabaretier, 
chemin des Régniers, a Calais ; 

Femme Verhaeghe. née Germaine Lannoy, 
89 ans, receleuse, s'est occupée de revendre 
les marchandises recelées par son mari ; 

Pierre Fontaine, 33 ans , ex-cabareftier, rue 
Krancia, A Calais, et s a femme née Hélène 
Madessis, 36 ans. ex-cabaretlère (tous deux 
ont, a diverses reprises, acheté des marchan
dises provenant des vols commis en gare de 
Calais-Rivière-Neuve, aux sieurs Magnier et 
Goré (4 sacs de café pesant chacun 40 kgs. A 
raison de 400 fr. le sac) ont acheté aussi des 
liqueurs ; 

Hector-Léon Leclercq, 36 ans. Jardinier, A 
Frethun (receleur, complicité de vol). La nuit 
du vol des sept balles de tissus eo de la caisse 
de peignas métalliques, se trouvait au pied 
du talus pour recevoir l es marchandises que 
jetaient les sieurs Magnier et Goré, en dehors 
du wagon placé dans un train en marche ; 

Henri-Gaston Lannoy, 37 ans. camionneur, 
A Coquelles, beau-frère du s ieur Léon Verhae
ghe. . S'est préoccupé du transport des mar
chandises volées (tissus) ; ^ 

Veuve Hénaux. née Lucie-Marie Legros. 35 
ans . cabaretière du café < Café de Rivière-
Neuve . , A Coquelles (receleuse), a acheté 
aux sieurs Magnier es Goré d e u x balles ae 
c&fé de 40 kgs chacune pour la. somme de 
800 francs (café provenant d'un wagon) ; 

Lucien Hénaux, 26 ans, brocanteur, mar
chand forain, a Calais (receleur), a acheté 
a u x époux Fontalne-Mala?>(s les quatoe bal-

' jSns»HHSl" <efe-
r^j- ̂ p.f ̂ ^f'."T_a|itgâfttr -jn ijfVix C i 

Hf^apçtfîs «JStffcT^ JuÉ»I3»uai^t€U*i7sVS» Jla-
»ai» de .Saint-îriçat (receleur), a accepte q u e 
Vernâegne cache l e s tissas dans son grenier ; 

Armand Thonus, 38 ans. cultivateur (a ca r 
ebé chez lui une partie des tissus), est in
culpé de. recel. 

ILS « OPÉRAIENT » DEPUIS 
PLUSIEURS MOIS 

Ces quinze peu scrupuleux individus, .qui 
avaient résolu à leur façon le problème de la 
vie chère, accomplissaient donc, depuis de 
longs mois et, en toute tranquillité, leur sin
gulière besogne. Mais la Compagnie du No~d, 
justement émue devant ces vols commis d'une 
façon systématique, déposa une plainte entre 
les mains de M. Ucciani, commissaire divi
sionnaire, chef de la 2e Brigade régionale de 
police mobile A Lille. Comme on va le voir, 
ce dernier n'allait pas tarder. A mettre fin A 
ces pil lages. • - • 

TOUT A UNE FIN 
n délègue, A cet. effet, les inspecteurs Die-

pendaele, Leiebvre, Hamel et Devignes, les
quels en collaboration étroite avqc le Service 
de la Sûreté de Calais, dont le chef est) 
M. Rouilat, ae mirent en, campagne. 

Ils établirent des surveillances et procédè
rent A d e longues et minutieuses recherches, 
quii devaient aboutir A de bons résultats. 

C'est, ainsi qu'ayant un filon A exploiter. Us 
s'empressèrent d'en faire part A M. Ucciani. 
leur chef, qui dépêcha un de ses commissai
res, M. Peyrousère, qui, nanti d'une commis
sion rogatoire délivrée par M. Robet, Jugé 
d'instruction de Boulogne-sur-Mer, se livra, 
assisté des inspecteurs Diependaele. Leieb
vre, Hamel et Devignes et de M. Rouilat, chef 
de sûreté de Calais,.A des investigations plus 
mordantes. 

Des perquisitions furent opérées e't finale, 
ment une grande quantité des marchandises 
volées et vendues A des receleurs, fut retrou
vée. Cette laborieuse enquête n e s'arrêta pas 
là Voleurs et receleurs devaient être, en 
effet, arrêtés. Cela ne tarda p a s . Des piégea 
furent rendus. Les « rats de g a r e » et leurs 
compères s'y laissèrent prendre... et, hon
teux et' conius, entrèrent dans, la vote des 
aveux. 

Il v eut, en définitif, les quinze arrestations 
et inculpations dont, plus haut, noua avons 
donné la liste; 

1 — . 

^ B 

La réunion du Conseil I P r \ 1 1 U A I Y 
de gérance de la caissef J K V i i P J * V 2 

d amortissement 
BursâutT: «S, roc de la Gare — Tétés*. «-M 

Du*4t As «MIS : 7», OraoucRM 

Le Conseil de gérance de la caisse d'amor
tissement s'est réuni hier sous la présidence 
de M. Milan, sénateur. Celui-ci a prononcé un 
discours dans lequel il a énuméré les garan
ties prises pour assurer l'indépendance abso
lue dis la caisse. Il a la foi la plus entière dans 
l'action efficace de l'organisme qui vient d'être 
créé. 

L'orateur estime que trois condition* essen
tielles s'imposent préalablement A tout : 
l'assurance qus ta datte ne renaîtra asus 
aucune ferma ; un pian d'apérationa Men 
étudié et «Dtvi ponctuellement ; des rMtiwr 
oe* modérées maie suffisantes, certaine» et 
permanentes. Si ces conditions sont réalisées 
et eJles peuvent l'être, si nous te voulons et 
si nous l'exigeons, car nous tenons nos pou
voirs - de la loi. Je n'hésite pas A affirmer, 
coaelot M. Milan, que le Conseil de gérance 
ne négligera rien pour acheminer noire pays 
d'une façon certaine et posit ive vers la libé
ration financière. 

Le Conseil de gérance a ensuite désigné 
une commission de trois membres pour éla
borer, d'accord avec le Ministre des Finan
ces, un plan d'amortissement. 

»»»» 
U N C H E M I N O T D ' H A Z E B R O U C K 
B R O Y E P A R U N E L O C O M O T I V E 

A H 1 R S O N 
Un chef de train d'Hazebrouck, M. Robert 

Soler, 39 ans. originaire de Godewaersvelde, 
attach-j depuis veu au personnel de Lille-
Délivrance, a été victime mardi soir d'un 
accident mortel en gare d'Hlrson. 

Il se tenait sur le marchepied d'un wagon 
de son train lorsqu'une locomotive te heurta 
lui faisant perdre l'équilibre et te précipitant 
sur la voie. Le malheureux disparut aussitôt 
sous les roues de la machine et eut te corps 
broyé. 

M Soler était marié et père de trois enfants 
en bas Age. Sa pauvre femme, avertie de 
l'accident s'est rendue A Hirson, mercredi 
matin. Le corps sera ramené A Hazehrouck. 

UN ALGERIEN ECRASE 
ENTRE DEUX TAMPONS A ANZDf 
Le sujet algérien Alssoul Mohamed ben 

Aissa, né te 11 octobre. 1896, A Drezliona Ouded 
Aissia, et demeurant rue Péclet, A Valencien-
nes était occupe mardi, vers 17 heures, à l a 
manœuvre de wagons dans la cour des Usines 
d'Escaut et Meuse. Il venait de demander A 
l'ouvrier qui conduisait la grue d'approcher 
sa machine nn peu plus près d'un wagon et 
au même moment baissait la tête pour passer 
entre deux wagons. A cet Instant et on ne sait 
par suite de quelles malheureuses circonstan
ces l e s - w a g o n s où l'algérien s'était engagé 
se rapprochèrent l'un de l'autre et Aissout 
eut la tête comprimée entre d e u x tampons. 
La mort fut instantanée. 

UN DUEL SKRZYNSKI-
SZEPTYCKI A yAlTSOVÏE 

Mardi matin, a e u lieu te duel au pistolet 
entre le comte Skrynski, ancien premier mi
nistre et le comte Szepvyckt. ancien ministre 
de l a guearo dans le gouvrenement Wttos La 
cause d u duel avait été un© critique que te 
général Szeptyckl avait faite de la pol îuque 
ae Skzynski, avant les événements de mai. 

Au opmmandement, l e général Szeptyckl a 
fait feu, mais a manqué son adversare. tan
dis que Skrynski a déposé les armes et a dit : 
« Quiconque, en .Pologne, suppose que son 
sonneur et sa conscience lui permettent de 
tirer EUT m o i et sur c e u x que je représente, 
il n'a qu'A tirer, moi, je ne tirerai pas ». 

Les adversaires ont quitte te terrain sans 
s'être réconciliés. 

UNE AUTO É C R A S A -
UNE VOlTU«E> D'ENFANT 

t -— .t*tifS 
U N B E B E £ ¥ SA GRANDTa-ÈRE T U E S 

U N A U T R E E N F A N T M O U R A N T 
, L'après-midi, u n camion automobile rou-

Î
lait à toute v i t e s se dans l'avenue de la Reine; 
à Ostende. A .l'angle de la rue d e s Courses , , 
il a prie e n éeharpe u n e voiture d enfant 
qu'accompagnaient deux femmes . L'une, la 
grand'mère, a é té tuée teur le coup. Le ca 
mion a traîné l e s débris de la petite voiture 
sur une distance de 50 mètres et n e s 'est 
arrêté qu'à la suite de l 'éclatement d u n 
pneumatique a v a n t L 'un d e s deux entente 
est mort A la clinique où il avai t été trans
porté L'antre est d a n s le coma. L a m è r e a 
été évitée de justesse et est indemne. 

Selon des témoins oculaires, le chauffeur 
était-pris'-de boisson ; s o n aide, également, 
ivre, dormait s i profondément sur s o n s iège 
qu'il a fallu le réveiller après l'accident. La 
famille s i terriblement éprouvée es t domi
ciliée A Bruxel les et villémafcurait A Ostende. 
Le chaufreur a é té tenu A la disposition du 
procureur du roi . 

LES RETRIBUTIONS SCOLAIRES 
VARIERONT AVEC 

LE COUT DE LA VIE 
Le Ministère de l'Instruction Publique com

munique la note .suivante : 
Le « Journal Officiel » vient de publier te 

texte d'un décret destiné A mettre les rétribu
tions scalaires' payées par les élèves d e l'en, 
seignement secondaire, en barmonte avec l'é
lévation du coût de te vie. 

La. nouvelle réglementation présente certai
nes Innovations sur lesquelles il est bon d'ap
peler l'attention des familles. D'abord, el le 
f ixe-un tarif unique pour les établissements 
secondaires d'une même localité, qu'ils soient 
masculins ou férmnms ; d'autre part, elle 
prévoit et c'est en cete qu'elle se montre heu
reusement réformatrice, d'Importante degré 
vements en faveur dus famille* nombreuses. 
Ces réduction» eoheionneo» salon un barème 

Jirogressif A i i m u r s «rue la nomuro dos en-
anfs d'un* mémo famille est plus élevé, 

du tarif général atteignant luosu'A 25 % * 
les famille» de B enfant». 

i l pour 

GRAND TOURNOI DÉ 3HAHT CHOR'Û' 
La grand tournoi de chant choral que le cercle 

OjphéOnlQUO . Les XL », organise your le dUaaa-
eee SO Juin, « t lot>j«t de toute» tes contarsauons 
des amatftun de chaut d'ensemble. _ 

Boa per onnallte» orpneotnques de Douai, Cam
brai v >lfcnc.tnnes, arras, Amiens et même de 
Puis , fout retenir «ours plaoea. - Noua engageons 
vivement nos concitoyens a «'assurer la leur. 

lies Sociétés participante* sont au point et comp
tent donner é Houbatx un sala qui aura Sa re
percussion dans le inonde musical. 

U n'en peut être autrement, quand ces Sociétés 
ont nom -Les orphéonistes valenciennols (190 exé
cutants), la Société Royale 1 Orphéon de Wasmes 
(150 exécutants) le Cercle de Frameries (200 txè-
cutatuaj. et les XL de Koubalx 11*0 exécutants). 

Les Société', étrangères a notre ville, s ivent en 
qUel milieu «lies. Tiennent, et pour une prépara
tion dtgnel de leur renommée, tiennent à on'ner 
à Bonbaix une exécution, hors pair. Les plus <îir-
tlclle» autont de quoi se contenter a l'audition 
des scènes chorales des plus grands maîtres de 
l'Orphéon. Bleu qu'un exemple : Frameries et ses 
deux cefits ïhanteuts, exécuteront entr'autros « La 
Forêt », q» Ch. Dubois, œuvre chorale de telle en-
vergure, qu'elle n'est permise qu'a pareille masse. 
Ce choeur a valu au Cercle choral de Framerle. 
le premier grand prtx d'honneur au Concours de 
Reims d> uto. * l'unanimité des a membres du 
Jury. Sans commentaire '• 

Nous rappelons que la location est ouverte au 
Café ne l'Hlpoodrome. Un programme artistique, 
véritaDle volume de *» pages, arec les poèmes des 
oeuvres qnl seront exécutées, la photographie du 
Cercle Orpbéonlque « Les XL ». etc.. sera mis en 
vente an t>rlx de deux iranoe.Chacun voudra avoir 
et conserver oe souvenir des têtes Jubilaires de 
notre vaillant Orpheo.i Roubalslen. 

Programme qui sera exécuté au Tournoi du 
90 Juin : 

La Société nationale « Les Orphéonistes Valen
ciennols » : t. Nuit d'Orient, de Lulgtnl : S. Espé
rance de Radonx. — Le Cercle Choral de Frame
ries :'3. Le Eévell du Printemps, de Riga; 4. Vieille 
chanson, de Radonx ; 5. La Forêt, de Th. Dubois. 
— Le Cercle Orphéonlque • Les XL » de Roubalx : 
é. Le Chant des Matelots, de Radoux ; 7. Les Es
prits de la Nuit, de Riga. — La Société Royale 
l'Orphéon ^de Wasmes : s. Les Pécheurs de Dnn-
kerqoe, de Gheevaert ; 9. La Cloché fêlée, de Ma
réchal. 

L E CHAPITRE D E S CONTRAVENTIONS 
De» contravent ions ont été d r e s s é e s A la 

charge de : 
M. V. A.. . , 28 a n s , m a n œ u v r e , rue d e s Lon-
ues-Haies , pour ivgresse manifeste . 

— M. D. H., 21 ans , s a n s profession, de
meurant A Mouvaux, rue de- Lille, pour dé
faut de plaque d'identité A aa bicyclette. 

— M. S. A., 27 ans , chimiste , demeurant 
A Lomme, rue Jean-Jaurès, et V. J., 2si ans , 
électricien, demeurant A Roubaix, rue du 
Chemin-de-Fer, pour défaut dèc la irage à 
leur bicyclette. 

R E U N I O N D E LA COMMISSION 
SCOLAIRE 

La Commission scolaire s'est reun!e*dlmanche 
13 courant, a la Mairie, pour entendre les expli
cations des pères de famille convoqués au sujet 
du peu d'assiduité en classe de leurs enfants. 

KUe a décidé de procéder a. l'affichage a la porte 
de ta Mairie, des noms cle MM. Sintobin Cyrill, 
rue de la Guinguette, cour Mulltez, ils ; Carlon 
Léon, rue Sainte-Elisabeth, 41 ; VerfaUlle Edouard 
rue de Naplea, cour Ghesqnlère, 4 ; Pharamond 
Ernest ,rue du Pue. cour Orange, 47 ; Mme Eg-
geu, rue Christophe-Colomb, i l ; Dubuc, rue Fran
klin, 139 bis et de traduire en Justice de Paix un 
Chef de famille récidiviste. 

Dans son audience du <7 mal dernier, le Tribu
nal ue simple police de Roubalx a condamné, pour 
non fréquentation scolaire de leurs «niants : 
Mme Jovenau Valérie, rue d'Alger, 19 ; M. Des-
chrlever Uenrl, rue Jules-Guesde, cour Saint-Eu-
crene, S tous deux à 15 francs d'amende. Dans 
celle du 10 Juin courant, le même tribunal, et 
pour le même motif, a condamné MM. Mazure 
Auguste, rue d'Alger, 5. et Vandenbulcke Léonard. 
ru e Sainte-Elisabeth. 23. tous deux a 11 francs 
d'amende. 

U M faut jamais 

u n plat préparé 

amiA^t TABLl 
OIS CHARTREUX 
Il n'arriverait p a s A 

dest inat ion. 

CONFÉRENCE S U R LE SECRÉTARIAT 
COMMERCIAL 

Un© conférence, traitant de la formation 
d e s « secréta ires c o m m e r c i a u x ' » dont l'or-

Sanisat ion es t placée s o u s la haute approba-
o n du sous-secrétariat A l 'Enseignement 

technique, aura l ieu aujourd'hui jeudi 17 
juin, A 174ieures .dans la sa l le de v e n t e s pu
bliques d e la Chambre de Commerce de Rou
baix. 

Le conférencier, M. Navarre , est président 
d e l'Union d e s Sociétés de s ténographie de 
F r a n c e e t secrétaire général de la chambre 
d'organisation commercia le . 

LES CONCOURS DO 14 JVO.LET 
Les magnifiques salles de l'Hippodrome-Theft-

tre et de la Fédération des Amicales, seront cer
tainement plus que remplies d'amateurs venus 
écouter nos comédiens et chanteurs qui s'es
saient dans le théûtre, au quelques Roubaisiens 
se sont déjà créé un nom. Si nos amateurs 
roubaisiens travaillent d'arrache-pied, pour pré
senter proprement, artistiquement même, des 
oeuvres d'envergure, il leur sera agréable d'ap
prendre que rien n'est négligé, pour que ces 
concours revêtent leur véritable caractère et 
tout l'éclat qu'ils méritent. 

Fédération des Amicales (grande salle). — 
Drames et comédies dramatiques : 3 prix : 250, 
175 et 125 francs ; Vaudevilles, comédies bouf
fes et pièces militaires : 3 prix : 250, 175 et 
125 francs. 

Hippodrome-Théâtre. — Fines comédies Ci 
3 prix : 250, 175 et 125 francs ; Opérettes : 
3 prix : 600, 300 et 150 francs ; Opéras et opéras-
comiques : 3 prix : G00, 300 et 150 francs. 

Certaines dispositions devant être prises dès 
maintenant, suivant le nombre d'œuvres inter
prétées, l'organisation prie instamment AfM. les 
Chefs de groupes, de se faire connaître officiel-
lement, et le plus tôt possible, au bureau des 
archives de la Mairie. 

L'Administration est heureuse de faire ooo-
naiu-e qu'étant intervenue près de M. Créleur fils, 
costumier roubaisien, celui-ci, désirant aider a 
la réussite des concours, accorde le demi-tarif 
aux concurrents pour ce jour du 14 juillet, a 
condition qu'ils aient, de l'organisation, une 
attestation l'aMurant qu'ils y participent. 

S O M I T t SCS F I T M DS k ' tPCULE, ALSUSTTS. 
TRIOMON ET « L L U M I T T E R l U N I I 

Vendredi prochain, ut juin, à 30 a. so, salle 
des caut.ne? de l'école de mies de la rue de l'In
dustrie, ta?, réunion générale de otus les com
merçants et presque obligatoire p o u les négli
gents. 

VENTE A LA CRISE D U MINCK 
(Journée d u 46 avril) 

L i n g u e s , 70 kg. , 4 fr. le kg. ; Colins, 60B 
kg . , y f. 75 le kg. , raies , 55 k g . , 4 fr. le kg . f 

dorades, 20 kg. , 4 fr. 50 le kg . , maquereaux* 
300 kg . , 4 ir. 75 le kg. 
wwww%tw*'*'wvm'w%/*iwwww%>%*tm0t*s*si 

V e n t e à . C J x - e d i t i 
de tout aux prix du comptant 

si*ectAure DE \ETEMEJVTS SUR MESURE 
Conditions faciles — Discrétion 

LE PROGHJËS, 2M, rue J. Jaurès, Croix Blanche 
Tramways F (Croix) et G. K. (Roubalx) SS8 

WATYTRELOS 
UN FENDU 

Le nommé Tanckéré Alexandre Louis Josept*, 
70 ans, retraité des postes, rue du iapm-Vert» 
cour Pinguet, », malade et neurasthénique, a 
été trouvé pendu dans ia matinée de mercredi. 

LA FRAUDE. — Le nommé Amaert Pierre, 
électricien, 2s uns, demeurant à Roubalx, rus 
Hterre-de-Roubaix, W2S, a été arrêté au burtau 
des Douanes de Wattrelos-Route, au moment 
ot'i il passait avec une voiture & bras avec un 
faux fond contenant, 110 paquets de cigarettes 
de provenance étrangère. 

Conduit à la gendarmerie, il a été transfert 
hier, a la maison d'arrêt de Lille. 

OUTRAGES PUBLICS A LA PUDEUR.— Pour 
outrages publics a ia pudeur, le service de polios 
a procédé a l'arrestation de Saga Thomas né 
a Freetown (Sierra-Leone, Afrique) en 1895) de 
race noire, déjà, expulsé de Belgique pour 
ivresse. 

RETOUR DE CORPS DE SOLDATS. — La 
mairie est avisée que les corps de M. Debau-
dringhien Emile, soldat au Î45e R. 1., dont la 
famille habite rue su Sapm-Vert, 55, et M. Van-
demeulebroeck Jules, soldat au 362e R. L, dont 
la famille habite rue de Tourcoing, 176, exhu
més tous deux d'Allemagne, quitteront la gare 
d'Arras te 17 juin à destination de Wattrelos. 

FETE DES ECOLES. — La Commission chargée 
des Jeux et attractions diverses qui doivent se 
dérouler au a.lrdin Public, les dimanche' n et 
lundi -28 Juin (Fête des Ecoles), rappelle aux mar
chands <1% gâteaux, fruits, crème glacée pommes 
frites, etc., qui désirent s'installer dans le Jar
din, qu'ils doivent faire leurs offres d'urcence au 
Bureau des Ecoles, é la Mairie, où tous renset-
gnements. utiles leur seront donnés. 

A LA MUTUELLE WATrRBLOSIENNE. — La 
Commission administrative se trouvait réunie) 
mardi soir, au siège de la Société, piur remeUre 
à leur collègue Henri Bogard, secrétaire adjoint, 
le diplôme de mention honorable de la Mutualité 
qui vient de lut être conféré. Le Président s'est 
fait l'interprète du Conseil d'administration nour 
le féliciter de cette distinction en récompense 
des services rendus à la Société, et espère qu'il 
continuera longtemps encore a apporter son con
cours A la Mutuelle Wattrelosienne. 

M. Henri Bogard a remercié et a assuré la 
Société de son entier dévouement. 

— Le dernier délai d'inscription pour le Con
grès rie Dunkerrjue du i juillet est fixé au 18 
juin. Les sociétnires et leurs familles cpii vou
draient se joindre a leurs camarndes déjà ins-
cits, sont pries de donner leurs noms pour cette 
date, at siège, café Desfontaine. Une réduction 
d'au moins 40 % sera accordée sur le tarir de 
chemin de fer. Aller et retour le môme jour 

A « L'DNTON CHORALE .. — La Commission 
de l'Union Chorale remercie l'administration ' mu
nicipale oe sa chaleureuse réception à l'occasiou 
de son Me anniversaire, les Sociétés Musique Mu
nicipale Pt Enfants d© la Lyre, qui ont bien voulu 
prêter leur concours a cette fête, ainsi que la 
Société « zHt.tfiî"iVl>1».A IfiS. jpembres, nouork.res, 
bienfaiteurs et donateurs, sans oublier M. et Mme 
If. Briffant député-maire, qui ont présidé- lé ban
quet. ato-1 o'ie M. et Mme Fâstenackels. prf'stdent 
et présidente' d'honnetff," pettr leur générosité la 
délégation du Cercle des XL de Roubalx M,* le 
Commissaire de police, etc... 
. Au cours du banquet, fut faite une quête pour 
l'œuvre des Vieux Ménages, qui rapporta la soia-
me de ï70 francs. 

UNION CHORALE. — Ce Sobr, à ? n. 30, réu. 
nion de Commission pour établir la situation 
des fêtes du 40e anniversaire. Présence indis
pensable. Le Secréiaire et le Trésorier sont con. 
voqués à 7 heures. Il n'y aura pas de répétition) 
cette semaine. Elle adresse ses sincères remer
ciements a Mlle Lommez pour son concours gra
cieux qu'elle apporta dans son talent de nianiete 
au cours du banquet du 40e anniversaire. 

COMMERÇANTS DU TOL'QUET. — II est rap
pelé que c'est ce soir jeudi, a 19 heures précists. 
ou'aura lieu chez M. Félix Velle. cabaretier, rue 
Saint-Gérard, la réunion des commerçants du 
quartier et de toutes les personnes ayant déjà 
fait parte des Comités d'organisation des fMe»' 
du Touquet. 

ACCORDEONISTES D U LABOUREUR — 
Vendredi 18 juin, à 19 h. 30, répétition géné
rale obligatoire d u programme qui sera 
exécuté au concert de l'hospice de Wattre
los. D imanche prochain, 20 juin, réunion 
au s:ège, <1 9 n. 30 <ïu niatin. 

ETAT CIVIL. — Publications. — Alois Maes, 
hxjmme de peine, & Herseaus. et Marie Codron, 
cannettuse, rue de la Boutillerie 130 bis. 

Décès. — Alexandre Tankéré. 70 ans, retraité 
des postes, rue du Sapin-Vert, maisons Pin-
guet, 8. 

CROIX 
POUR LES PAUVRES. — M. Penneller. direc

teur des Glacières des Bouchers réunis, rue Jao-
quart, a Croix a remis * M. le Maire la somme 
de 46 francs pour être affectée au Bureau de 
bienfaisance de Croix. Sincères remerciements. 

WASQUEHAL 
LE COIN DES ACCIDENTS. — A la tonnel

lerie Delourme et Martinache, Alphonse 
Coucke. demeurant à Harlebeke (Belgique), 
am arche sur des débris de fils de fer et 
s'est fait une piqûre infectée du talon droit 
nécessitant un repos de 12 Jours. 

— A l'ateiler Ersntein. rue des Villas Jean 
Taupin, 20 ans. demeurant à Saint-Amand. 
faubourg d e Roubaix, a heurté la tête en 
travaillant a un tour e t s'est fait une con-

nos lecteurs l es piquante» données qu'en a 
dégagée» le juge d'instruction. 

« On a reconstitué e n part ie une lettrb d e 
femme —- d'une autre tenune ,dont l'écriture 
arrondie, régulière, n e saura i t être confon
due a v e c l es pattes de mouche, é légantes , 
elf i lëes, a la mode angla i se , d e l'a a n g e ». 

« Celle-ia fixe carrément un rendez-vous 
e t tutoie pass ionnément l e b e a u sculp
teur. 

a Tu m'attendras d a n s l a voiture,- pro-
pose-t-elle. Mais - fa i s - la stationner, u n p e u 
m o i n s loin de la maison . M a s œ u r est tel
l ement ombrageuse l T u n e m e d is pas , 
m o n petit Pierre, s i c e vi l lage dont tu m e 
parles e s t lo in de P a r i s , ai n o u s res terons 
e n voiture ou s i noua prendrons le train. 
Pourrai-je être de retour le so ir m ê m e ? Il 
me faut savo ir d'avance, à c a u s e de Julia. 

« Jol la doit être l a * s œ u r al ombra
g e u s e » . El le survei l la i t bien m a l s a ca
dette, pour que l a Jeune folle pût eirtsi re
joindre s o n galant dans quelque fiacre a 
s tores ba i s sés , n o n lo in de son domici le . . 

Cette mi s s ive , dont on possède \m p lus 
importante partie, s a n s 1» s ignature, mal-
heureusement , fleure s a griaette. Bois-le-
Roi e s t ce v i l lage p lus o u m o i n s distant d e 
Par i s , v e r s ietfual pèterwaient toutes c e s 
co lombes énamourées . 

« Car TJiôt» n e pouvons supposer q u e r in-
fortur.6-. sculpteur a i t e u d e s retraites ga
lan te s a u s s i coquettement agencées dans 
toutes l e s banl ieues . 

« II e s t reerrettabie qu'on n e possède pas 
la s ignature d e la s œ u r cfe Julia. 

• C'est déjà -beaucoup d'avoir déchiffre 
les phrases que n o u s c i tons , s u r une ving
taine d e fragments é demi-brûlés, dont 

tout à faut noircis, o n t é t é 
'eteatab 

plaques de verre , pour n e p a s s éparpil ler 
"en cendres ». ; -. 

A cet endroit d u compte-rendu, i a com
tes se d'Herquancy suspendit encore' s a lec
ture.1 S e s y e u x dilates s e fixèrent d a n s Je 
vide. U n e ' d o u l e u r nouvelle , différente de 
toutes ce l les qu'el le ava i t souffertes depuis 
quelques semaines , s ' insinuait perfidement 
d a n s s o n coeur. Elle ne. voulai t pas croire» 
E n cependant. . . 

S o n airvodr, s a foi, s a fierté, s e s souve
n irs s e dressaient e n el le contre l 'enyahis-
sement abominable . Impossible d'admejtre 
c e que prétendait c e journal, e n un s ty le 
dont la vulgarité aoguenarde lui rendait Je 
fomï 'p lus atroce. Mais comment , s a n s i ad
mettre, pouvait-elle e n être ainsi m e u r t n e , 
avil ie , humil iée ? Cette épreuve surpasse
rait tout ce qu'elle ava i t enduré. 

Se* y e u x retournèrent & l a cruel le feuille. 
N e fallait-il pas al ler jusqu'au bout T.- I > 

<Sourrt%l continuait e n c e s t ermes : 
^ Enfin, l a dernière trouvail le d e l ' ins
truction — toute récente , celle-ci, ne datant 
que d'Hier, — ferait supposer que l e c^cle 
amoureux d u sculpteur comprenait a u 
m o i n s uo« trois ième figure de femme. . . Et 
quelle f igure?. - . Et quelle femme T... N o s 
lecteurs v o n t e n Juger. 

« D a n s l e sable du jerdjn , , toot près m 
l 'endroit où t o m b a le corps de r a s s a s s m e . 
l e s magis trats . instructeurs ont r a m a s s é 
hter un^objèt qui s e r a peut-être l a d e * *» 
cette tragique én igme. 

« l i s revenaient pour l a dix ième fois à 

quelque c n u w ue » i m w » «w w » . 
S e s o u s u n e touffe de mahonMa 

C'était' u n bijou d e g r a n d pr ix : u n s 
«orne montre d e f e m m e en forme Ae 
,i iT ii / lui i W B m W s . a a , ^ 

l ieu de OB boîtier, e t correspondant au ca
dran; e s t e n t a s s é un é n o r m e rubis. Sous 
c e rubis apparaissa ient des caractères 
écrits que la pierre précieuse gross i ssa i t 
é l a façon d'une loupe. 

« On ouvrit le boîtier. A l'intérieur s e 
trouvait un petit d isque de papier pelure 
du diamètre de la montre , c'est-à-dire h 
peine p l u s grand qu'un pièce de d ix sous . 
Une très fine écriture, tout autre encore 
que l e s d iverses écritures de lettres, y avait 
tracé quelques mots . O n l e s lut a v e c u n 
v e r r e g r o s s i s s a n t 

« Voici quels étaient c e s m o t s : 
« Pierre. . . C œ u r de pierre. N'oublie pas .» 
« Ce bijou constitue, o n peut e n juger, 

u n e pièce, a convict ion de la plus haute im
portance. 

« Demain , nous e n reproduirons la photo
graphie. 

« Par les soins du Parquet, das e x e m 
plaires d e cette photographie seront remis 
a tous l e s grands bijoutiers e t à quiconque 
e n fera la ttemtmde. 

• Il s e n s a i s é «Je retrouver l e fabricant 
d'un J o y a u x mervei l leux, a s s u r é m e n t uni
que. L'horlogerie e n est extraordinaire. L a 
montre, qu'on a remontée, marche fort 
bien, c e qui n'arrive guère pour c e s bijoux 
de femme. Jamais nous n'avions vu méca
n i s m e auss i fin. Toute la boule n'est pas 
p l u s g r o s s e qu'une noisette. 

« NatuTellement, quand on l 'a ramassée , 
l e m o u v e m e n t était arrêté , m a i s a bout de 
course , preuve qu'il avai t continué à mar
c h e r après la chute. L'heure marquée n e 
signifiait donc rien, 

« C e bijou est-ii tombé a u moment du 
c r i m e ? Avalt-n é té égaré a v a n t ? Nul doute 
que c e s points n é soient fixés bientôt. Mais 
on peut dès maintenant affirmer que la 

é c r i t : « P i e r r e . . Cœur de pierre.. . N'ou
blie pas . . » n'était ni 1 u a n g e » ni la • eosua 
d e Ju l ia» . 

« D'abord, s o n écriture le prouve. 
« Ensuite , « l 'ange » devant être — pour 

les ra isons indiquées plus 'haut — la sul
tane favorite, n avai t aucune raison pour 
traiter son a m a n t d e u coeur de pierre ». 

« Quant à la s œ u r de Julia, la tournuts 
placide de s a lettre, a s surée d'un rendez-
vous , s a façon d'esquiver la surveillance 
d'une s œ u r quinteuse, s a calligraphie applu 
quée et s a n s allure, tout cela sent la midi
nette plutôt que la u haute et honnosU 
d a m 2 » o u la grande cocotte, capable de 
porter s o n petit u pense-bête » amoureux 
dans un bijou de quinze cents louis. 

« Maintenant, que veut o ire ce : M N'ou« 
blie p a s ? » Le s e n s est-il « n e m'oublit 

Ea s » ? o u « J e n'oublie p a s ? » La seconde 
ypothèse parait plus vraisemblable , puis

que la dame portait l 'avert i s sement s u r 
elle. A la suite d e c e s m o t s : « Cœur de 
pierre» , e s t e pourrait avo ir le s e n s d'une 
menace. 

« L'instruction s 'acharne s u r c e s problè
mes . 

« Tous ceux qui pourraient y jeter quel
que lumière sont s û r s de recevoir bon ao» 
oueil au parquet » 

Solange tremblait d e l a tète a u x p ieds . 
Elle déchira le journal, e n Jeta les mor

ceaux dans la cheminée où flambaient quel. 
ques b û c h e s 

Ce m o u v e m e n t déraisonnable, enfant in , 
fut d ai l leurs le dernier s igne de révolte 
contre une souffrance qui, par s a compli-
cation, par s e s multiples b lessures envi-
n imées , atteignait l 'extrême l imite d s o s 
que peut supporter u n c œ u r de f e m m e En
core fallait-il que celuijxa. te l c œ u r e t une 
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